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URNAL D CULT.IVATEUR
ET -.DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en être la premi re-

Emparone-no usan sol, si.nous voulon a conserver notre nationalité

Unan $1. Rédacteur :FIRMIN H. R ¶XGr O A PROULX- e'Uant n $1

l'agriculture. Le Lac Saint-Jean, aux instances du

député provmerial de cette région qui.iest att
PUBLIÉE E SAINTE-ANNE DE LA POoATXÈRE P. Q.

de ce mouvement, pourrait aussi trbuver des imita-

teurs dans plusieurs autres parties de la province
utSOMJFRE

qui: gaigneraient à. être niieux cnnile- au point de

.Revue de la setaine : L'Exposition provinciale.-Dépar- vue des avantages qu'elles pourraient offrir à la co-
tement des fruits l'Exposition provinciale de Québec. nisation tout aussi biei la v

. Ete Chinois et Japonais.-«Notre fromnage. -Au Lac instotu u ibe u pu.avne e,

Saint-Jean; produits agricolessur les marchés étrangers, prove-

Causerie agricole: Les travaux de .cultuirc. nant soit de la culture, soit des industries aÿicole.
Sujets divers: Comment économiser les plintes fourragères.

-Plantes qui empêchent le développement des mauvaises ; Ces : expositions particulières ne deyraient *pas

herbes.-Culture des plantes suivant la qÙalitd. du sol: pour tout cela priver les exposants de concour re

-Coinment les plantes se comportènt avec ledà'l.-Quand même temps dans l'eisemble. -des mêmes proi uits
les labours profonds doivent tre faits. ntas dns toutes lesdivision pa inie

Choses et autres :. lia chaux uitiliséé par les sols argileux. ons parLiculièrç a
-Amélioration agricole. - Effet du plâtre sur le trèfle. blies surle terrai de l'Exposition. Cet arrangement

-Culture mélange.-Les rayons de miel dans les ruches, donnerait lieu à un surcroît de travail, mais com me
-Le chardon russe. la partie agricole doit nécessaireinent préval.ir .en

Recetc:_Vinaigreaumiel._ intérêts à ces expositions, ce surcrot. d'o.rganisation

coipenserait le trouble qu on se. serait donna. pour
REVUE DE LA SEEAINE l'établir, par l'immense avantage qu'il procurerait

L'.,position prov incia2e ce prot&its agricoles aux exposants des campagnes qui devraient' occuper

et induatrig à Qube.-Dans le but d'intéresser un vaste espace pour Vexhibition des produits agri.

davantage tous les cultivateurs de la province de coles.d'ordinaire trop.restreints, et surtout pour les

Québec-A prendre part à cette exposition, on suggère, Produits. du jardiriage, de l'horticulture et de 'la'cul-.-

d'établir, sur le.terrain même, des expositions par- ture des fruits, oùi l'attention des visiteurs se porte

ticulières ou concours régional pour les produits de' tout particulièrement.
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Departement des fruits4 àl'Exposition Provin- localités où l'on n'y attache qu'uin bien médiocre
ciale de Quebec,-Au début même de l'organisation iniportance, par les embarras de culture qu'on y aà
de :l'Exposifion Provinciale* de Québec,. les direc- éprouvés, ou des insuccès dûs au manque de con-
tours de cette exposition augurnt qu'elle. sera un niaissacies dans ces différentes cultures
véritable sucebs, car ceux qui doivent le plus s'inté- Le concours général des horticulteurs de toutes
resser à cette exhibition, lui accordent le plus grand les parties de la province de Québec, à 1à prochain6
appui dans les différents départements, et tout par- exposition provinciale, sera'sù.sceptible de produire
ticttlièrement dans c.ui qui sera sous le contrôle des-résultats avantageux quant à la clture plus
de la Société d'horticulture de.Québec, aidée des générale dans notre pays. Ce sera un moyén 'eBi
sociétés :d'horticulturc de Montréal, des Cantons cace d'établir un échang d'idées le phis avanta-
de l'Est'et de l'Islet. geux qui ne saurait manquer: d'être favorab¾ a

Chacun sait, par expérience, que :i l'industrie lai- culture plus générale des fruits. Tous les exposants
tière, grâce au précieux concours dle la Seiété d'in- dans ce département pourront aussi ajouter aux
dustrie laitière, de la pr-ovince de Québec, est- l'in- iìitérêts de chacun par des éehinges de frui t'i, dû
dustrie là ,lus florissante et la plus payante qu'il y greffes ci.même d'arbres fruitiers et forestiers : ce
ait •aujourd'hui, c'est que clans toutes les exposi- sera un attrait de plus à ajouter à la flore et à la
tions Provinciales et autres, on a su donner aux ex- pomole qui y gagneraient à être inieux:conmes Pt
hibits de cette industrie et à tout ce qui s'y rappor- plus appréciées.
tait, .nxe place piépondérante, afin de faire mieux Les échanges entre horticulteurs seraient ainsi
apprécier dette industrie par les cultivateurs qui de- une excellente chose, car tout en -scrvan à la u
vaient être les plus intéressés à la voir prospérer. garisation de ce qui est bon et beau, les expoôa ts

A la prochaine exposition provinciale de Québec, et mê'me les visiteurs ayant quelqu'intérêt à se fa-
il-en sera- ainsi pour les fruits de toutes sortes :miliariser à ces cultures différentes établiraient en-
l'horticultúre, l'arboriculture, le jardinage :t même semble une fraternité horticole: c'est dors qu- le
la sylviculture y recevront une grande part d'en- plus humble horticulteùr, le jardinier oûtài
couragement ; chaque pai-tie .de la province y aura bien que le propriétaire d'un jardin et d'un verger
sa division particulière dans ce département, afin seraient en contact avec le plus habile horticulteur
que ls visiteurs puissent se faire une idée exacte et pépiniériste, pour que chacun puisse faire part
de.la production des fruits et des arbres forestiers de son expérience pratique de la culture des fruitsetc., qui peuvent être avantageusement cultivés dans dans telle ou telle partie de la province de Québec
telle ou telle partie de notre province. Ges soins ou autres endroits du pays.
particuliers donneront lieu à d'agréables surprises Le département de l'horticulture rendu très inté-quant à la.possibilité de pouvoir cultiver tel ou tel ressant par ses nombreux exhibits provenant defruit dans dés localités que l'on aurait cru impropres toutes les parties de la province, et même du pays,à cette culture. contribuerait à étendre davantage la, culture desPar cette division de districts, tous les exposants fruits. Par suite du développement das moyens deauront une mncilleure chance de voir leurs produits transport, la production des fruits devra nécessaire-
prihiés, soit pour les légumes, les fruits cde toutes ment prendre une extension considérabl. D'Un oh-sortes, etc., sans que rien n'empêche ceux-ci de con- jet de consommation limitée, le cultivateur pour-courir, dans ce département, aux prix d'ensemble ac- rait en faire matière d'un commerce imnportarit, àcordés à ces produits, quelque soit le lieu de leur ce point que la culture fruitière deviendrait, une
production. branche'très lucrative de l'écononie agricole:

Par intervalle, dans ce département, et pendant Pour toutes ces raisons, le secrétaire de l'Exposi-toute la durée de l'Exposition, il y aura des per- tion provinciale à1 Québèc accordera tous les avan-sonnes entendues dans l'art de diriger ces diffiérentes tages possibles pour que les exhibits de fruit culti
cultures, qui seront tout particulièrement chargées vés, arbres fruitiers, d'ornements et forestiers,' lé-e
decdonner quelques explications et directions pra- gumes et fleurs de toutes sortes, puissent fi ùr '

ques d'une très grande utilité aux visiteurs et avec avantage à cette exposition, afin que lés viscxpîosants de fruits, et qui seront de nature à ré- tours et les commern 1is iit
par'idre davantage la culture de ces fruits dans dos de la valeur des fruits cultivés daiis '1alée du2
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Lac St-Jean, comme à la Gaspésie, au Lac Témis- ministre des Travaux Public à Québec, Leblan.
c uata, Partout enfin où la cultuýrdes fruits pour- orateur le l'As.semblée Légi'slative, MM. Arthur
rait être faite avec avantagé si on .lui accordait les Dansereau, Guil',ault et W. E:'Blumhart sont partis*.
soins convenables, suivant la condition du climat mardi matin pour Roberval par le convoi du cheinin
et. 'exposition des terrains destinés à l'établissé- de fer lu Lac Saint-Jean.
ment d'un ja-d.in'ou d'un verger. Le gouvernement à fait construire.un vaste bateau

otrefromnage.--Nous empruntons ce qui suit du à vapeur à fond plat destiné à transporter les pro-
Prix Oourient .au sujet de la vente du fromage de duits des terres des colons de la vallée du Lac Saint-
la province.: Jean. Co'bateau sera inauguré par Son Honneur

"Le fromage est à la baisse; les acheteurs anglais le lieutenant-gouverneur Chapleau. C'est un événe-
comiiïencent à être approvisionnés et la fabrication nient important pour les habitants de. cette fertile
anglaise prend plus de place dans la consonmnation. région dont un certain iombre marnquaient jusqu'ici

.Ajoutez à cela que le fromage de la derniere moitié e
de juin qui est maintenant sur le marchéanglais a y
laissé à désirer sous le rapport de la. qualité et vous Ce bateau, grâce .1 la manière dont il est construit,
aurez les aiguments dont on se sert pour justifier pourra pénétrer dans presque toutes']esivières qui
la baisse. se jettent dans le lac afin de transporter les produits

Au quai lundi; 7,000 fromages ont été mis en des cultivateurs à Roberval, -c'est-à-dire au chemin
!vente ; les acheteurs n avaient pas lair très emi-
pressés et les fromnagers ont dû accepter ¼ de moins
que le lundi précéident, soit 9c pour le fromage de
belle qualité et 8pour celui qui avait quelque léger
défaut.

Chez les consignataires, on a pu réaliser 91,c pour
un ou deux- lots de coloré, de qualité égale au fro-

age d'Ontario, niais à part de ces fromages fancy,
l meilleur prix possible pou.r le fromage de la pro-

vince a'été 9e. Le color'é'a en ce moment une légère
* lporindérance sur le blanc.
Lés avis d'Angleterre par le cable ne sont pas

encourageants et .l'on nous fait pressentir que le
fromage de h fin de juillet se vendra encore plus
-bas que 9c.

Voici les axportations de la-semaine dernière
Par

Parisian
Baltimore
Hestia.
Austrian
Hamilton
Téelin Head

Pur

Liverpool

Glasgow
Londres
Bristol

M%. U'k',

9,669
3,039
7,86.

15,663
15,533

62

de fer -

Les ministres provinciaux se proposent de visiter
l'établissement des RR. PP., Trappistes et se rendre
compte de ce qu'il y a à fairé pour faire progresser
davantage l'industrie agricole dans cette région de
notre province.

L'honorable M. Ouimet se rend au Lac St-Jean
dans l'intérêt de. son département. 'Il ira à Ohicou-

tani en compagnie···de l'ingénieur:·en chef M.;Coste,
inspecter les.travaux de creusage' que le gouvernie-
rient est à faire exécuter dans la rivière Saguenay,
près de Chicoutimi, afin de permettre aux bateaux
d'un fort tonnage de se rendre jusqu'à cette ville.

CAUSE RIE AGRICOLE

Les travaux-do culture

Total............5 0 Plus que jamais le cultivateur est convaincu que

Semaine correspondante 1893 61,222 . la culture d'une terre, l'exploitation d'une fernie,
EXPORTATIONS A. CETTE DATE n'est pas seulement un travail manuel, car tous les

1894 .... *........... meules 669,901 jours, par son observation et ses expériences des
1893................... 617.861 différents procédés de.culture nouveaux, il tire un

- La.Chino est, en guerre avec le Japon. Les meilleur parti de ses travaux. qu'autrefois.

soldats du céleste empire sont quasi. innombrables, Le cultivateur a intérêt à mnetti.e différents pro-
mais ceux du mikado sont mieux exercés et mieux cédés de culture en pratique, et à titre d'essai, pour
commandés; aussi ont-ils eu l'avantage jusqu'ici. pouvoir viser toujou'rs au point le plus économique

.àA& Lac ,Saint-Jeant.-Son Excellence le lieute- qui rendra ses cultures payantes. Il a à 'culLiver des

n int-gouverneur Chapleau, l'lon. A. Ouiniet, mi- sols de colposition différente et par conséquenti1

nistre des Travaux Publics à Ottawa, et M. Coste, doit se rendre compte de.leur état de fertilité, ré-

ingénieur en chef de ce département, ainsi que les connaitre les sols sujets à se détériorer plus pronis-

honorables MM. Taillon, premier ministre, Nantel' tement les uns que les autres, et quels sont*-ceux

J
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qui sur sa ferme sont susceptibles d'améliorations
Dans chaque partie de son travail, le cultivateu

est. amené en contact avec la natui-e et les lois qu
rcglent. .chaque changement et chaque procédé d
cultur que Dieu a inposé sur toutes les chose
qu'il :a faites pour le plus grand avanta e du culti
vateur associé à l'œuvre de la végétation des plaites

La' tache du cultivateûïi 'est de tirer de la terre
et . s.. hoses qui.paraissent inutiles, tout ce qu
sert à la nourriture de l'homme. ILhabilité et le!
connaissances du cultivateur lui permettent poui
ainsi dire de faire d'un désert un champ. fertile
comme son ignorance de la culture et sa négligencc
même po.urraient îéduire les terres les plus fertiles
au .pqint de ne plus payer les frais de culture.

Par-dessus tout 'l cultivateur est un 'travailleur'
indépendant, pouvant suffire à tous ses besoins par
son propre travail. Il trace lui-même les prôcédés
de culture qu'il croit les plus convenables d'adop-
ter s'en rapportànt parfois aux conseils de ceux qui
paraissent mieux réussir que lui en agriculture.

Dep~uis. quelques années surtout, il n'y a pas
d'art qùi ait retiré de plus grands avantages que
l'aLgriculture par.les moyens nouveaux mis à sa dis-
position., pour en favoriser le développement. Les
hommes de science lui ont rendu et lui rendent
d'éminents. services, attachés comme ils le sont à
faire. .dçs expériences. de toutes sortes dans les
ferimes expérimentales. Les. sols, les engrais et les
plantes sont analysés.; les causes de la:fertilité et
de la stérilité du sol sont mieux connues, et les mo-
yens de remédier à cet état - de choses sont mis en
ouvre de la manière la plus efficace et la plus éco-
nomique. Les moyens d'avoir'les plus précieux cons-
tituarnts dos récoltes ; savoir distinguer les ènnemis
et les maladies' des.plantes cultivées, et une foule
d'autres sujets semblables est le fait d'un grand'
n-onbre dé cultivateurs mieux renseignés' aujour-
d'lni qu'ils etáient autrefois,' par le l.žécieux con-
courir des'-forinls 'expérimentales et des fermes-mo-
dllles.''

dest pourquoi, aujourd'hui on peut avec raison
dire que l'agriculture est devenue un art scientifique
qui a* ét amené à un point de. grande perfection

u tous les culti-vateurs doivent s'efforcer d'attein-
.fe iutter favorallement sur les marchés par
la vente de leurs'produits agricoles.. Ces connais-
sances peuvent s'acquérir très efficacement par l'in-
tervention des* cercles agricoles, des écoles d'agri-

.turc. et des fermès-modèles indispensables à la

r
1.

réalisation du progres agricole tant désiré etbdont
r doivent pr.ofiter les industriels et le commerce tout
i comme les cultivateurs.

Le cultivateur doit- étudier le sol danssa compo-
s sition et les propriétés de ses ingrédients; dans les
- causes de sa fertilité et de sa stérilité; dans son

appauvrissement par. une culture trop prolongée
dans son amélioration par le labourage, etc.

Quant aux plantes, le cultivateur doit coisidýreÉ
la.nature de leurs différents ingrédients, le sol et

r les engrais d'où elles proviennent; les pi'oportions
d'eiigrais..requises.par différentes plantes et les
moyens de leur en fournir. Il doit connaître la na-
ture et - la' valeur de toutes espèèes de plantes poïr
la nourriture-de l'homme et des animaux.

Le cultivateur doit aussi étudier les différentes
récoltes cultivées sur sa ferme ; l'effet produit par
tel ou tel mode de culture ;' leurs préférénces à
l'égard du sol sur lequel elles végètent ; leurs pro-
·duits, leu's maladies et leurs ennemis. 'Il doit afta-
cher une grande importance à la rotation, comme
nous l'avons signalé ailleurs. Les espèces et-le trai-
tement des bestiaux ne doivent pas lui être étran-
gers. Le cultivateur doit en* outre s'initier à la cul.
ture du verger et du jardingge. Toutes ces indica-
tions. oùvrént nécessairement un grand champ-
d'étude intéressante et indispensable aux cultiva-
teurs.

Un jeune homme qui aura été initié à toutes les
connaissances agricoles que nous venons de signa-
ler, sera' 'en état de donner* un bon exemple sur la
ferme qu'il.exploitera pour .son propre compte ; il
pourra expliquer les raisons des différents travaux
de-culture qu'il devra entreprendre. Il aura une
une grande tendance à. -poursuivre .es' travaux
avec le plus grand soiri ; il comprendra les causes
de l'appauvrissement graduel du sol et tout ce qui
pourrait être nuisible à l'agriculture ; il pourra lui-
même en sucgérer et en appliquer les renèdes ; enfin
le système de culture perfectionnée qu'il adoptera
sur sa ferme sera profitable aux cultivateurs de la
localité. Ces jeunes gens propageront daiantage,
par ce moyen la pratique d'une bonne agriculture,
économique et lucrative à la *fois, qui he manquera
pas d'être plus' appréciée et mieux connue dans·
toutes les campagnes.
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Comment économiser les plantes fourragères

Il: es constaté que dans quelques parties de la
province de Québec les pluies ont fait tort aux
plantes fourragères. Il.y aura donc moins de foin
etàsurtoui de bon foin dans ces endroits que les
áridnées récedentes.

Le cultivateur étant grandement intéressé à ce
que les bestiaux soient ebon état, toute diminution
en pla tes fourragères pourrait être grandement
ressentie. Sous ces circonstances, l'économie des
plantes-fourragères devra être l'objet d'études'sé-
rieuses, .et il cal.culema tout ce. qui pourra éviter
les dépenses, diminuer le travail, et tenir les bestiaux
dans:un état qui puisse.laisser espérer d'en retirer
profit.;

Le cultivateur doit donc rechercher sans cesse
une imethode avantageuse et économique de nourrir
ses bestiaux. Ainsi donc, mieuk la nourriture sera
préparée, mieux les animaux s'en approprieront la
subsistance. Les principes nutritifs contenus dans
les fibres du foin-et dela paille ne seront atteints
qu'en les écrasant ou en les amollissant par la fer-
mentation. Plus la tige sera écrasée et broyée, mieux
les organes digestifs des bestiaux s'emparcront des
principes nutritifs que contiennent le foin et la
paille.

Tout cultivateur qui se rend compte des profits
qu'il peut obtenir par ses bestiaux, ne*doit pas un
seul-instant balancer à se procurer une machine à
couper le foin, la paille et les -légumes afin de
nourrir économiquement et avec profit ses bes-
tiaux

Les cultivateurs n'ignorent pas que pour tous les
animaux, les vaches surtout, les produits sont en
raison du surcroit bien réglé de nourriture qu'elles
reçoivent. Tous les cultivateurs ne sont pas -égale-
ment persuadés de ce fait, et c'est ce qui explique
suffisamment pourquoi celui qui nourrit peu ses
bestiaux n'en retire point de profit, tandis que celui
qui les nourrit bien en retire un bénéfice considérable.

Si la' culture des plites fourragères de toute es-
pèëe 'preiait de l'extension, le vilain friche diminue-
rait sensiblement sous les récoltes- sarclées et les
prairies artificiellès- En agriculture, une première
amélioration~ en amène plusieurs autres à sa suite.

Plantes qui empochent le développement des man-
vaises herbas

Laculti-e du trèfle est celle qui s'oppose le plus

pu dëveloppemen des mauvaises herbes, car lorsque

le terrain sur lequel on l'a semé est ben préparé,
que sa durée n'est pas plus de deux à trois ans, le

grand nombre de ses feuilles et:de ses tiges couvrent
,entièrement ce terrain; le trèfle nuit en cônséquenco
à la végétation des mauvaises he bes, et-il-détruit
même celles qui existent.

Le trèfle.peut- précéder ou suivre la culture des
céréales, conue les récoltes des pommès- de terre,
de la betterave ou autres -plantes sarclées ls opé-
rations du binage et du. sarclage ayant pour. but
d'extirper les mauvaises herbes.

La culture dù trèfle et des fèves préparie très' bien
a·la culture du blé; les pommes de terre a -lacultïure
de l'orge et de l'avoine.

Une bonne pratique en fait de culture consiste à
connaître quelles sont les cultures qui conviennent
le mieux à l'état dans lequel chaqùe'champ se trouve,
afin d'empêcher que les mauvaises herbes ne î s'àp-
posent au développement des récoltes, à conserver
sa fertilité au sol, en ne lui donnant que la moins
grande quantité d'engrais possible. -

Culture des plantes suivant la qualité du sol-

Le cultivateur doit pouvoir distinguer quelles
sont les-plantes qui conviennent à tel ou tel sol
afin de bien régler ses assolements ou la rotation
de culture qu'il doit adopter.

La nature du sol exerce une grande influence sur
la fixation des assolements. Les sols argileux qui
sont tenaces conviennent à la culture du blé, de
l'avoine, du trèfle, aux fèves, aux pois, aux choux,
aux choux de Siam, etc.

Les terres sablonneuses calcaires qui sont légères
et sèches conviennent mieux au·seigle, à l'orge, aux
lentilles, au sainfoin, au sarrasin, à là pomhie 'dc'
terre, aux navets.

Les terres mélangées dans de justes* þropörtibs
d'argile, de sable et de matièrés-calcaires; qui soïiti
profondes, sèches et bien ameublies, conviennent anxk
produits*que nous venons de ciier, mais particuliè-e-
ment au lin, au chanvre, au blé-d'nde, à la bette-
rave, aux carottes, etc.

Le cultivateur qui s'y entend dans la pratiqlue
de la culture a le soin de placeriles plantes-qui'ab'Y
sor>ent beaucoup d'eau et qui nécessitent des opé-'
rations dont le résultat doit être de diviser le sol ob
de le rendre plus accessible aux rayons du soleil:; e
sur les terres légères et sèches les plantes qui- coud
vrent leur surface par. un feuillage épais s'opposent
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a l'évaporation de l'humidité, ainsi que celles qu
lient par leurs raeines toutes les parties de la terre

Sur les côteaux et dans les terrains dont la pent'
-renl le labourage pénible et où les eaux peuveni
* entraîner les engrais,. ainsi que dans. les terrain!
susceptibles.d'être inondés, le cultivateur adopte de

.préférence- les cultures qui exigent le moins <le main-
td'oeuvre, telles que les p.turages. Dans les terrains
en plaine, qui peuvent être cultivés facilement,.don't
le sol est naturellement fertile, le cultivateur préfère
les céréales, les fourrages légumineux, les plantes
sarclées, et en général toutes celles dont les prodiuits,
riches et abondants peuvent compenser les frais de
culture. En général, le cultivateur sait, par expé-
rience, que moins une terre est fertile, moins il est
facile d'y établir des prairies artificielles -pour la
nourriture des bestiaux, et plus il faut augmenter
l'étendue des pâturages.

Comment les plantes se comportent avec le sol

Lorsque sans interruption on demande au.sol les
mêmes produits plusieurs années de suite, la fécon-
dit'd du sol s'épuise vite. Cependant toutes les plantes
n'épuisent pas le sol dans la même mesure, avec la
même rapidité. Il y a des plantes qui peuvent vé-
géter longtemps sur le même terrain, à la même
place sans que la fertilité du sol paraisse en souffrir.
. L'expérience a démontré que les végétaux de la

même famille réussissent d'autant mieux qu'ils sont
plus longtemps à reparaître.sur le même terrain.

En général, les végétaux doivent rester éloignés
un temps égal à celui qu'ils emploient pour accon-
plir toutes les phases. de. leur, existence. Certaines
plantes sont encore antipathiques, bien que.d'espèce
différente: ainsi.. le blé réussit peu après la pomme.
de terre. Les choux, le chanvre, aiment à végéter
dans une fumure récente, tandis que les céréales, les
racines surtout, préfèrent un sol fumé une année
auparavant.
. Chaque espèce de plantes retire de la terre des
principes nourriciers qui lui sont propres; les unes
obtiennent leur nourriture qu'à la surface du sol,
comme les plantes à racines traçantes ; les autres,
lans les couches inférieures, comme les plantes à

racines pivotantes. Les unes s'opposent à la crois-
sanco des mauvaises herbes, soit par l'ombrage
épais qu'elles produisent, soit pair les façons de cul-
ture qu'elles réclament; d'autres plantes laissent le
terrain se salir de mauvaises plantes adventices, par

i suite de la rareté ou de l'exiguité de leurs feuiles,
. qui permet aux rayons de lumière d'arriver jusqu'au
e sol.

Il importe donc ce substituer aux réeoltes. qui
salissent le terrain, des plantes qui l'ombragent
fortement ou qui demandent des binages ou des
sarclages répétés.

. Qrand les labours profonds doivent être fa.its

Si le sous-sol est infertile, si son mélange ',vec le
sol ne peut produire .un amendement avantageux,
le cultivateur se garde alors de labourer profondé-
ment.
. De même, lorsqu'il r6mpt une prairie artificielle
établie-sur un terrain sableux, le labour-. doit être
superficiel, parce que le.séjour de la plante fourra:-
gère a formé une mince couche d'humus ou'il imi-
porte de ne pas enfouir trop bas.

Ce. serait une faute de lab¯ourer profondément les
terres amendées par l'emploi de la marne, de la
chaux, ou autres moyens à la disposition des culti-
vateurs.

Le cultivateur -qui a une connaissance de ce que.
les labours peuvent produire, ne passe pas brusque-
ment d'un labour superficiel à in.laLbou', psofônd.
La terre se mûrit lentement au contact de l'air; et
si tout d'un coup on amenait à-la surface du sol une.
épaisse couche souterraine, il s'exposerait. à avoir,
les premières années suivantes, de moins belles ré-
coltes qu'auparavant.

Il faut peu à peu augmenter la profondeur des
labours et ne les porter qu'à une bien faible profon-
deur de plus chaque année. Ces labours d'une pro-
fondeur progressive chaque année, doivent,être faits
à l'automnne, afin que les mottes de terre, pénétrées
par les gelées puissent facilement se déliter au dégel
du printemps.

CHOSES ET AUTRES

La chaux utilisée pour.les sols argileux.--La chaux
donne de la chaleur aux sols argileux, elle les ameublit et
en facilite l'assèchement. La chaux. donne plus.de cousis-
tance aux terres sablonneuses; nmais, comme elle augmente
le pouvoir qu'a le sable de se réclmauffer, ll n'est iappli-
cable avec succès, dans les terrés sablonneuses, qu'à la
suite -d'un défrichement, pour dissiper l'acidité et faciliter
la décomposition des matières végétales.

La chaux est-dvantageuse à la végétation de.pla: ne
fourragères ; elle a une·action favorable sur les céréales, le
blé surtout ; elle rend le grain plus beau, la farine plus
b'aicle, la paille pfus nutritive et plus recherch4e par es
bestiaux.
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Il faut que le sol soit bien drainé avant qu'un terrain
soit'chaulé.

Le mode le p us avantageux pour utiliser laichaux con-
siste à établir des composts formés alternativement d'un
lit de chaux, et d'un lit de terre ou de gazon. Si la terre
est humide et la chaux iéconte, huit à dix jours.suffisent
pour fuser-la chaux ;. il faut alors mélanger le compost, et
cela à deux ou trois reprises. Le cultivateur y gagnerait a
n'utiliser cî.tte terre le plus tard ppssible, car plus ce nié-
lange sera vieux,.meilleur seral'effet à l'égard (le la récolte.

L'été est la saison la plus favorable pour répandre la
chaux sur un soi labouré, hersé et roulé au basoin ; il faut
la niélanger en hersant de nouveau et l'coterrer par un la-
bour léger..

Amélioration agricol.-C'est faire i reuie de grande
capacité en agriculture que de rendre fertile un chaup qui
laissait à désirer sous le rapport du rendement des récoltes,
plutôt que ··d'obtenir de fortes récoltcs d'une partie de la
terre qui est' grandement *engraisséj. Lorsque sur une
ferme, il y a des terrains qui ne pioduisent pas beaucoup,
il est de I intérêt du cultivateur d'essayer tons' les'mnyensi
possibles de les améliorer. Dans une ferme,. orsque tous les
terrains sont en bon état de culture, son propriétaire ne
peut manquer de réussir ; au contraire, lorsque quelques
parties de la terre sont négligées sous le rapport de la pro-
duction, leâ re enus de l'exploitation générale de la ferme
sont moins considérables.

Effets du plâtre.sur le trèfle.-Si après la- -moisson des
céréales, le cultivateur répandait du plâtre sur les trèfles,
il pourrait à l'automne obtenir une bonne récolte en trèfle.
En outre, ce plâtrage exercerait mêvne une bo6ne influence
sur.la récolte du trèfle l'année suivante.

Le plâtre dorinant plus de développement aux racines
comme aux tiges et aux feuilles des plantes, -les terrains
plâtrés conservent une plus grande quantité de débris végé-
taux.comme engrais. C'est pnur cette raison que les cé-
réales viénnent très bien après un trèfle plâtré, .

Cependant il est nécessaire d'avoir recours au phttrage
qu'avec modération et l'alterner avce lestengrais ordinaires;
autrement ils deviendraient plus nuisibles qu'utiles, sur-
tout sur des terres de médiocre qualité.

*

Culture mélangée.-Les cultures mélangées sont compo-
sées soit de céléals, soit de plantes fourragèrcs. Lorsque
ces mélanges* se cômposent de graines dont les produits
doivent être récoltés siultanément, lecultivateur a bien
soin de choisir.des plantes qu: iiûrisseni t la. uême·éportue,
ce qui est'ra·c. On mélange parfois le blé avec le seigle ou
avec l'orge, Torge avec l'avoine. Mais jamais leur maturité
n'arrive·bien exactement à la même époque, ce qui n est
pas sans inconvénients, parce. que si l'on récolte lorsque
celui de ces gràins•qu' est le plus'hâitif'est arrivé en matu-

ité,, le grain de l'autre n'est pas suffisamment rempli. Au

contraire,.si le cultivateur attend que celui-ci soit mûr, la
récolteitâti .épuise la terre et est exposée à. être perdue

par l'd6r*inmcent.
Ces éngnes se font beaucoup mieux lorsqu'il s'agit de

plantes(fo ïr:a ;rcs vertes. Je cultivateur peut alors, sans
aucutai iconvénient, ·semer ensemble des léguinueuses,
comme les fècs, lcs pois, les lentilles, te, ou des gramines

comme le seigle et l'avone, l'orge et le trèfle blanc e
espèce de graminées.

**

Les râyons à miel clans les ruches -Voici un m
donner plus de force aux rayons à miel dans les r
Au printemps, yienez les 'meilleures parties des
d'une ruche avariée, coupez-les par rang de trois at
cellules sur toute la longueur de la ruche.ou d'un
destinée a rcevàir le miel ; appliquez fortement'*
yons au bois de la ruche ou dc petites boîtes au mo
résine ou cire fondues, avec une brosse ou un morc
drap. .Ces rayons devront être.disposées sur le' hau
ruche ou des boîtes, de manière à ce que les abeille
sent elles-mêmes former de nouveaux rayons à la s
ceux déjà posés pour y recevoir le miel.

On est i6fforme à la Freni Expérimetale d'Ottawa que -
le chardon russe, cette plante si nuisible que tous les culti-
vateurs craignent, a fait son apparition dans l'Ouest cana-
dieu. Cette plante a probablement a été apportéd.:au;Da-
kota en 1889 avec du lin russe et il en a déjàl coûté;.1,000,
000 aux cultivateurs de six états de l'ouest américain
pour se débarrasser de cette peste, et le·congrès vient de
voter un autre million pour l'extirper complètement. .du
sol améri-ain. Ce chardon atteint une grande· hauteur et
est d'une vigueur telle que nul animal ne peut s'y frôler
sans se blesser et aucun homme ne peur travàiller à son.
éradication sans danger. Des brochures. illustrées vont être
expédiées immédiatement par le départenent.d'agriculture.
pour mettre les cultivateurs canadiens en garde c )ntre
cette plante, comme la chose à étépratiquée aux Etats- I
Unis.

Soutk ztîmerican Ncrvine.-Voici ce que 'Rebecca: Wil-
kiinsonî de Browusvtalley, Ind., dit: Malhide pendant trois
ans de maladies do nlerte, faiblesse d'estomac, dispopsie. 
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces..de re-
iiimdles j'acht'tai une bouteille du "I Soumth American Ner-
vine II qui mî'a vali par soi, nisage S50 d'autres itédica-
ients. C'est le mneilieur rnède ài utilhser. Pour vous eu

conlvalinere faites 1leaunîi d'une bouteille.

Tolian sanilaire de TVoolford-G-Qurit les déiaingenli-
sons chez les lonsinmes et. les4 anrtinmaiîx en 30 uinites.

.Englisht Spavin Liuinet - Fait dispatraîo les-tn-
mîueurs dures ou calleuses, proveiaut îl'accidents chez les
chevaux, vessigons, gourmes, suros, entorses, gonfluietLt
île la grge. toux, ti e. L'usage d'uneu boutoilla do cc nfi,é
dieament épargne $50

lmt.maime iuri en un jour.--Le "l Suith Ami iesn
Rhumiîatic Cure guérit le reumatami et la ievralgie
dans un o it rois.jors. soi aetioi sur le systéiîi c-mst re-
î înaublyet niy mueieu il enilève ton.Jours la raeile du
nal qui disparaiumiitomnt.. La première dose pro-
duit unîî grand sunlagement.--Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

jr Abonnez-vous à la" GAZETTE DEs
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Vinaigre ai miel

On p-ut obtenidd miel lin vinnigrod'une qualité su-
périeure par le procédé suivant A vingt gallons d'eau
de pluie ajoutez cinq livres de miel et deux' gallons de
vinaigre provenant du cidre. Si la toîmîpérat ure est chande,oule ba-ilplacà dans un endroit chaud, ce mélange pour-
ra en peu de' tempis être utilisé comme vinaigre. A ino-
sure que la consomniat ion d ce vinaigre s, fera, il fau- Auxdra y ajouter de tempa à autre certaine antit Pour ren re
miel et de vinaigre, et, ainsi on sera toujours certain
d'avoir.constaninont de boit vinaigre à disposition. Le la pâtisserie
baril né devra jamais être ontièrement.rempli ; et il doit ferme etêtre constamment bouché. croustillante,

.4..TIS.-Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent. -

EXPSITOU Vaut mieux queHXPOSlTIN
le saindoux,

PROVICIALE PARCEQU'ELLEn'est
ni I'ndigeste, ni Desa-*

greable comme lui

Recommand'e par les plussous le patronage de Son ÉminentsExpertsen
Excellence le Gouverneur- Comestibles et enCulslne.

General.
Demandez-la a votre Épicier..

Prepardo seulement par
N. K. Fairbank .et Cie.

>0 ]L.e ~~ Rues Welington et Anne,
IONTREAL.

AGRICOLE ETINDUSTRIELLE

.AMUSEMENTS DIVERS

Pour liste des prix et toute information, s'adresser à •

R. CAMPBELL, L
Secrétaire, LU

Compagnic d'.Exposition. de Québec. CAN K oBTAIN A PATENT ir a
BUREAUX: Bâtisses du Parlement, Québec. lOe t yent
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